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Résumé
Les médecines alternatives et complémentaires (MAC), dont l’homéopathie, sont des approches déjà à l’œuvre dans l’élevage. Mais il y a peu d’informations disponibles sur les produits qu’utilisent les éleveurs, leurs pratiques réelles et l’impact de ces méthodes sur la prescription d’antibiotiques. Cette étude qualitative, menée par une équipe de l’Université de Bristol, s’est intéressée à la façon dont les producteurs laitiers britanniques conçoivent les MAC et les appliquent dans leurs exploitations.

Dans le cadre de cette étude, des entretiens semi-directifs ont été menés auprès de 24 agriculteurs issus de 20 fermes laitières, dont 15 biologiques et 9 conventionnelles. Ces exploitations, situées dans différentes régions du Royaume-Uni, comptaient des troupeaux de tailles variées, allant de moins de 100 à plus de 200 vaches laitières. Des observations ethnographiques[footnoteRef:1] ont été effectuées dans 17 fermes, complétées par des notes de terrain et des photographies. En raison des restrictions liées à la COVID-19, certains entretiens ont été menés à distance. L’objectif était d’évaluer les connaissances des agriculteurs au sujet des MAC, leurs méthodes d’application, leurs réseaux de soutien et les résultats perçus. L’analyse des entretiens a permis d’identifier des idées et des thèmes récurrents, et le matériel a été revu par plusieurs chercheurs afin de garantir que les points de vue des agriculteurs étaient fidèlement représentés. [1:  Méthode de recherche qualitative consistant à observer et consigner de façon systématique les comportements, les interactions et les pratiques culturelles dans un environnement donné.] 


Les agriculteurs interrogés donnent une définition très large des MAC, allant des produits à base de plantes (huiles essentielles) aux remèdes alimentaires (miel de Manuka, vinaigre de cidre), en passant par des méthodes visant le bien-être animal (brosses à vaches, interactions positives avec les animaux), des instruments d’observation (technologie de traite robotisée) et des préparations homéopathiques, ainsi que des pratiques de biorésonance ou de guérison à distance. Tous les participants déclarent avoir utilisé, ou avoir eu l’occasion d’utiliser, une crème à base de plantes pour traiter le pis des vaches, une pratique courante qu’ils ne perçoivent pas comme un traitement médicamenteux. Neuf agriculteurs ont testé les huiles essentielles, certains dans le cadre du projet RELACS de la Soil Association, qui étudie leur impact sur la réduction des antimicrobiens.

Des produits homéopathiques ont été utilisés par 8 exploitations sur 20 pour traiter une grande variété de problèmes de santé animale. Ces agriculteurs considèrent l’homéopathie comme un complément permettant de « combler le vide » entre l’apparition des symptômes et l’intervention vétérinaire. Certains éleveurs privilégient les remèdes homéopathiques individualisés, choisis en fonction de la personnalité de l’animal plutôt que de la maladie observée, ce qui implique une observation fine du troupeau. 

Les résultats de cette étude révèlent que les agriculteurs ont une conception très large des MAC. Outre les remèdes traditionnels, comme les traitements à base de plantes et l'homéopathie, ils y associent également des méthodes visant le bien-être animal, une observation attentive des animaux ainsi que le recours à certains aliments ou technologies. Ces approches sont souvent intégrées dans une pratique agricole holistique visant à améliorer le bien-être des animaux et à réduire la dépendance aux antibiotiques, ce qui souligne la nécessité d’un engagement vétérinaire dans la gestion responsable des antimicrobiens.

On observe que le recours aux MAC est étroitement lié aux pratiques biologiques et aux contrats de production de lait sans antibiotiques. En effet, les agriculteurs qui ne recourent pas aux antibiotiques doivent disposer d’autres options pour soigner leurs animaux. Comme l’a souligné un agriculteur, cette contrainte oblige les éleveurs à sortir des sentiers battus. L’Organic Milk Suppliers Cooperative, qui gère 65 % de l’approvisionnement en lait biologique au Royaume-Uni propose à ses membres une formation sur les MAC afin de les aider à trouver des solutions alternatives.

Cette étude qualitative, rigoureusement conduite, repose sur une combinaison d’entretiens semi-directifs et d’observations ethnographiques. L'analyse systématique des données jusqu’à saturation garantit la fiabilité des résultats. Par ailleurs, la diversité de l’échantillon, la rigueur des procédures de codage et la vérification indépendante menée par plusieurs chercheurs témoignent d’une approche méthodologique de grande qualité. Cette diversité géographique et opérationnelle permet de mieux connaître l’utilisation des MAC chez les producteurs laitiers britanniques, même si elle porte sur des régions spécifiques et non sur l’ensemble du secteur laitier du Royaume-Uni. Les résultats de l’étude fournissent donc des connaissances précieuses et transférables, tout en reconnaissant l’existence possible de variations entre les régions ou les systèmes de production.

Dans tous les cas, l’étude montre que l’intérêt des agriculteurs pour les MAC au Royaume-Uni mérite un examen approfondi, du fait notamment de leur contribution à la réduction de l’utilisation des antimicrobiens. Un dialogue plus ouvert entre les différentes parties prenantes pourrait favoriser une gestion collaborative de la santé animale, intégrant un usage sûr et responsable des MAC, tout en maintenant un engagement vétérinaire approprié.


 
www.HRI-Research.org
www.HRI-Research.org
image1.jpeg
@ HOMEOPATHY
RESEARCH INSTITUTE




